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Lire le récit 
La parole du Seigneur fut adressée à Elie : 
« Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. 
Tu boiras au torrent, et j’ordonne aux corbeaux de t’apporter ta nourriture. » 

Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le 
Jourdain. 
Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le prophète buvait au torrent. 
Au bout d’un certain temps, il ne tombait plus une goutte de pluie dans tout le pays, et le torrent où buvait le 
prophète finit par être à sec. 
Alors la parole du Seigneur lui fut adressée : 
« Lève-toi, va à Sarepta, dans le pays de Sidon ; tu y habiteras ; il y a là une veuve que j’ai chargée de te 
nourrir. » 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l’appela 
et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, 
une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer 
pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord cuis-moi une petite galette et 
apporte-la moi ; ensuite tu en feras pour toi et ton fils. 
Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, 
jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre. » 

La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-même et son fils 
eurent à manger. 
Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l’avait annoncé par 
l’intermédiaire d’Élie. 
 

Lire le récit une première fois.  
Puis essayer de le raconter avec vos propres mots. Le relire une deuxième fois en étant 
attentif aux lieux, aux personnages, aux actions, aux paroles 
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Le situer 

La parole du Seigneur fut adressée à Elie : 
« Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. 
Tu boiras au torrent, et j’ordonne aux corbeaux de t’apporter ta nourriture. » 

Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le 
Jourdain. 
Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le prophète buvait au torrent. 
Au bout d’un certain temps, il ne tombait plus une goutte de pluie dans tout le pays, et le torrent où buvait le 
prophète finit par être à sec. 
Alors la parole du Seigneur lui fut adressée : 
« Lève-toi, va à Sarepta, dans le pays de Sidon ; tu y habiteras ; il y a là une veuve que j’ai chargée de te 
nourrir. » 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l’appela 
et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, 
une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer 
pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord cuis-moi une petite galette et 
apporte-la moi ; ensuite tu en feras pour toi et ton fils. 
Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, 
jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre. » 

La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-même et son fils 
eurent à manger. 
Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l’avait annoncé par 
l’intermédiaire d’Élie. 
 

Elie vit à une époque troublée de l’histoire de son pays. Nous sommes au 9ème siècle 
avant JC. Depuis David et Salomon, le royaume s’est divisé en deux. Et les rois qui se 
succèdent ne sont bons à rien, injustes. De plus, ils renient plus ou moins leur foi au Dieu 
unique. Certains n’acceptent pas cette situation et s’opposent ouvertement au roi. Ce 
sont les prophètes. Elie est l’un d’eux et il doit fuir et se cacher pour sauver sa vie. 
Survint une période de sécheresse. 
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Le comprendre 
La parole du Seigneur fut adressée à Elie : 
« Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. 
Tu boiras au torrent, et j’ordonne aux corbeaux de t’apporter ta nourriture. » 

Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le 
Jourdain. 
Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le prophète buvait au torrent. 
Au bout d’un certain temps, il ne tombait plus une goutte de pluie dans tout le pays, et le torrent où buvait le 
prophète finit par être à sec. 
Alors la parole du Seigneur lui fut adressée : 
« Lève-toi, va à Sarepta, dans le pays de Sidon ; tu y habiteras ; il y a là une veuve que j’ai chargée de te 
nourrir. » 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l’appela 
et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, 
une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer 
pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord cuis-moi une petite galette et 
apporte-la moi ; ensuite tu en feras pour toi et ton fils. 
Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, 
jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre. » 

La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-même et son fils 
eurent à manger. 
Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l’avait annoncé par 
l’intermédiaire d’Élie. 

 

Elie doit se cacher pour sauver sa vie. Ce faisant, au cœur d’une expérience de solitude, 
de faim, de soif, il fait l’expérience d’un Dieu qui prend soin de lui. C’est à une veuve que 
Dieu confie le soin de le garder en vie, une veuve d’un pays étranger. Jésus demandera 
aussi à boire à une femme samaritaine, une étrangère. 
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L’offrande d’une pauvreté 
La parole du Seigneur fut adressée à Elie : 
« Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. 
Tu boiras au torrent, et j’ordonne aux corbeaux de t’apporter ta nourriture. » 

Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le 
Jourdain. 
Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le prophète buvait au torrent. 
Au bout d’un certain temps, il ne tombait plus une goutte de pluie dans tout le pays, et le torrent où buvait le 
prophète finit par être à sec. 
Alors la parole du Seigneur lui fut adressée : 
« Lève-toi, va à Sarepta, dans le pays de Sidon ; tu y habiteras ; il y a là une veuve que j’ai chargée de te 
nourrir. » 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l’appela 
et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, 
une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer 
pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord cuis-moi une petite galette et 
apporte-la moi ; ensuite tu en feras pour toi et ton fils. 
Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, 
jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre. » 

La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-même et son fils 
eurent à manger. 
Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l’avait annoncé par 
l’intermédiaire d’Élie. 

 

Cette femme est au bord de la mort, la famine est terrible, elle n’a plus qu’un peu de 
farine et un peu d’huile, de quoi faire encore un pain pour elle et son enfant, et mourir 
ensuite. Mais elle est capable d’entendre l’appel à la confiance que lui fait Elie et appel à 
entendre un don, le don de sa pauvreté. 

C’est un appel pour nous aussi : « donne-moi ce que tu as, c’est à dire ce qui te 
préoccupe, donne-moi le peu que tu as et quelque chose de neuf pourra naître en ta vie. 
Pour cela, rester à regarder ce geste de confiance pour qu’il emplisse mon cœur. 
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La source d’une surabondance 
La parole du Seigneur fut adressée à Elie : 
« Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. 
Tu boiras au torrent, et j’ordonne aux corbeaux de t’apporter ta nourriture. » 

Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le 
Jourdain. 
Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le prophète buvait au torrent. 
Au bout d’un certain temps, il ne tombait plus une goutte de pluie dans tout le pays, et le torrent où buvait le 
prophète finit par être à sec. 
Alors la parole du Seigneur lui fut adressée : 
« Lève-toi, va à Sarepta, dans le pays de Sidon ; tu y habiteras ; il y a là une veuve que j’ai chargée de te 
nourrir. » 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il l’appela 
et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, 
une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer 
pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord cuis-moi une petite galette et 
apporte-la moi ; ensuite tu en feras pour toi et ton fils. 
Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, 
jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre. » 

La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-même et son fils 
eurent à manger. 
Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l’avait annoncé par 
l’intermédiaire d’Élie. 
 

Elie et cette femme sont dans l’obéissance à une parole de vie.  
Regarder ces deux actions complètement similaires 

« Le prophète fit ce que le Seigneur lui avait dit » 

« La femme alla faire ce qu’Élie lui avait demandé » 

Ils sont dans la même disposition que Marie quand elle dira : « qu’il me soit fait selon ta 
parole » Lc 1,38 ou « tout ce qu’il vous dira de faire, faites-le » Jn 2,5 
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Pour terminer 

Je parle à Dieu de l’hospitalité de cette femme, de l’offrande de sa pauvreté, de la 
fécondité de son geste et je réfléchis avec lui, comment cela éclaire ma vie. 
 

 

 

 

Elie et la veuve de Sarepta - Bernardo Strozzi (1581–1644) 


